
des manuscrit* de 1» meilleure époque, un 
amoncellement de richesses et dé raretés 
comms Balzac, malgré son imagination 
exuDSiaote, b '*T^it jamais osé en rèvtr 
pour sou Cnusin Pons . 

ÀjouUs à cela une bibliothèque qui ren
ferme depuis les traités d'alchimie datant, 
de l iuvent ion «> l'imprimerie., jusqu'au 
Umenx Recueil des historien, des Gaules, 
par U un a >uqa t. 

Puis une collection de manuscrite dont 
l l u s t i t m de F,a c- a plusieurs fois de
mandé la commuuicatijn. Des munuscrits 
renfermant d.s iré^ois de science et d'éru
dition, tout pleins do note*, de renvois de 
commentaires ; des abrégés chroao.ogiques 
depuis le commencement du monde jus
qu'au Déluge, d s travaux de m décide, 
des documents historiques et cet art éton
nant de vérifier les dates, donnant le ver-
tige A ceux qui essayent d'y comprendre 
quelque chose. 

Les richesses du Mu<ée s'étendent jus
qu'aux salles du travail. L'opération de la 
mise eu bouteili s se fait au milieu des ob 
jets piéoieux. Oa retrouva des bois sculp
tés du seizième siècle, de bas reliefs en 
mtibre et d . s tableaux r> marquables Dar-
tout. * ' 

C'est un étranjra Matra :e qu* "celui de 
cette grande i n i u , i- .- a empl i s sant dans 
ce milieu de c • <ê* ant i^ ies . 

De leurs a | . b is sculpté, le car
dinal abb- d i la R cha Aymon et Dom Le 
maire, le H : , U:. d-l 'antique abbaye, 
ouviautde >6ux etouués devant la machine 
à vapeur qui unrehe jour et nui t . 

La liqueur bétédictine est actuellement 
une des plus répandues. Les quantités co 
lossales qui s'eu fabriquent annuellement 
s'exporteol dans le monde eotiar. La 
France, l'Italie, l'Allemagne, l'Autriche, la 
Russie, les Etats-Unis. Us I ide* et même 
le Japon en cnusomjiaat une srran ie auau-
tiié. ' 

R e v u e h r l i < l o m a d a i r e d e l a 
B o n n e . 

Dans Dotre dernière revue, nous avions 
émis l'opinion que les cours de nos fonds 
publics nous paraissaient susceptibles d'a
mélioration. Nous n'entendions pas dire par 
là qu'un enlèvement, peu désirable du reste, 
dans les circoD-iauces actuelles, allait immé-
d.atemtnt se produire, mais bien que le 
aiveau des "rente» françaises irait en «'élevant 
graduellement. Aussi, u'hésitons-nous pas à 
BOUS déclarer co/nplétement satisfait de 
l'avance acquise pendant c tte semaine, 
toute limitée qu'e'le ait été. 

Il n'était pas s ise , du reste, de donner à 
la hausse une plus vigoureuse impulsion. Les 
acheteurs avaient contre eux l'allai gui^se-
ment de plus en plus marqué dans les affai 
res engagées, alla guissement toujours peu 
favorable au développement des cours. Ils 
avaient auss-i a lutter contre les tfforts des 
vendeurs, empressés de saisir les occasions 
les plus propres à enrayer toute tentative de 
reprise. 

La biluation monétaire du marché an
glais n'inspirant ; ius aujourd'hui aucune 
inquiétude ils o r ' dû se rejeter hur la po
litique. L'affaire <>u comité de l'Appel au 
peuple s'off ait à eux; ils s'en sont empi lés 
et ils ont réus.-i, en exagérant les couse 
qiences qu'elle pouvait avoir, à sem r l'in
décision dans les rangs Je la spéculation. 
Sur les bruits d'éveutu*liié de crise minis
térielle, mis en circulation, beaucoup d a-
cheteurs craintifs se sout empressés de, liqui
der leurs positions. 

L'incertitude a été, il est vrai, de courte 
durée. *aos même at'endre le résulta, de 
l'interpellation annoncée, la marché est 
revenu à une plus •aine appiéciatiou d s la 
solution qu'elle pouvait avoir et a repris de 
meilleures allures. I a dépréciation constatée 
penda t la journée de lundi a été entière
ment tfifajée par la reprise des Bourses sui
vantes. 

La situation, à quelque point de vue 
qu'on l'envisage, n'offre aucun élément 
plausible d'appréhension immédiate. D -, tous 
côtés, au contraire, se montrent des motifs 
d'encou/agtment et de confiance. La politi
que va chômer pendant plusieurs jours et 
la spéculation, débairassée de tout 'souci à 
cet égard, va pouvoir se livrer, en parfaite 
tranquillité, aux travaux de la liquida
tion. 

Les opérations rendues nécessaires par ie 
règlement définitif des enga.emenls pris 
pour la fin du mois contribueront probable 
meut à donner au marché uue plus grande 
animation Ou peut supposer également que 
la liquidation s', ffdduera daus de trèa-bou-
nes conditions. D une p a n , la place y est 
bien préparée par les allégements anticipés 
effectués depuis p'usieurs jours D'autre part, 
le maiché sent fuit bn-n lui même combien 
il a de facilités à se mouvoir. 

Le comptant, en ^S<^^., n'a pas interrompu 
son œuvre d'absorption. Si les demanda 
quotidiennes ont un peu diminue d'impo -
lance, c'est seulement par suite des emplois 
considérables déjà faits sur le produit de la 
dernière échéance des coupons et aussi par 
suite des bosoius non moins considérable.* 
de fiu d'année. Le mois de décembre n a 
pas un concours pui> aai de dividendes ou 
d'iutéréts semestriels, mais le muin de jan 
vier est la, et il ne manquera pas avec les 
nombreuses disponibilité-, qu'il va créer, de 
rendre au comptant son activité des tueil 
leurs jours. Le découvert pourra difficilement 
tenir contre un aussi redoutable auxiliaire. 

l u résumé, le leiraiu nous semble bien 
préparé pour une fr .ctu-use c a i n p ^ a a de 
hausse et la spéculaiIOU n'a nul beau, d'du 
compromette le succès, à peu pré* certain, 
en cherchant a douuer au mouvement de 
reprise une trop rapide et peut être danga» 
reusa aixèlérmii m; l«s .> 17n doit taudre à se 
rapprocher successivement du pair par la 
seule L»rc i des achats con-tauts de l'épargne 
et des rachats f >rcés des vendeurs de pri
mes,dont les positions sont plu- que sérieu 
sra-iut c i Qjro:nises Espérons doue que 
las achet urs ne se l é j i f l i ron pis de leurs 
habitud de pru (eues et de g<aade mode 
ratio r; ils ne tarderout pas à recueillir les 
fruits de la patience qu'iU auront su mou 
tier. 

Voyoa.s en "StuxLdaai quelles ont été pen-

dant ces huit derniers jours les variations 
subies par les principales valruJfT 

Le ft (»/0l qui restait samedi dernier à 
9» 22 \/-i, a toMché.au plus bas 99 IA nouf 
se relever à 99 6» et cléturer hier à 99 5 2 . 
Les achats effectués pour compte d»s recet
tes générales se sont élevés à la somme de 
267,000 fr. de rente. 

Gomma nous le disions dans notre précé* 
dente revue,» mesure que ce fonds se rap
prochera du pair.les capitaux de placement 
tendront à se porter avec plus d'activité sur 
des valeurs qui, tout en les tenant à l'abri 
de tout mée-mpte, seront ..lus susceptibles 
de prochain, plus-valu- . Une. occasion e x -
cept.onnelle va leur être précisément offerte 
a o u s p j u de j o u e ; nous faisons allusion à 
l émissiou des 200,000 obligations commu-

dont il a été. parlé hier dans le premier 
aittole de Bourse du Messager; nous ne 
mettons pas en doute que l épargne se m o n 
trera empressée k souscrire a ces titres qui 
otfwut des gjrai t ies aussi incontestables de 
parfaite considération. 

Le 3 0/0 a été moins favoris* q u 9 i e 5 0 / t . 
tombé uu moment à 61 ' 

•hir i 
37, il s'est relevé 

u» 'au I 61 60. 
coûts duquel il 

à 61 70 no i- fl 
C'est, à 0.02 c. p n 
avait fi <i la . e m m e aatérieare. Les "achats 
eff>ciu4s pour compte des recettes géu-^rales 
ent atteint le chiffre d> 33 000 f-. d̂ i r -nt» . 

L s Obligations de la Ville de Paris 1869 
se msiutieunent avec fermeté aux euvirons 
de 310; celles de 1871 sont recherchées à 
283. Avant de se ïep*rer, l'Assemblée a 
voté, sans modification, le nrojet de loi qui 
autorise la Ville de Paris à coutracter u n 
emprunt de 220 millions dans les condi 
tions déterminées par l'ancien conseil m u 
nicipal. 

Les transactions a terme sur la Banque 
de France ont été par continuation des plus 
limitées E Q revanche, les demander, au 
comptant, provojuées par l'approche du 
paiement du complément du d i v i d ^ d e , ont 
été assez suivies. Ainsi que nous l'avious 
fait prévoir, le conseil de régence a fixi ce 
divideude camplémentaire à 125 fr. net ce 
qui porte à 285 fraaca le produit total de 
l'année. 

Toutes les autres institutions de crédit 
ont été négligées, mais malgré les transac
tions restreintes auxquelles elles ont donné 
lieu, elles ont en général tait bonne ccute-
nauce; à quelques iares excei l ions près, 
elle» ont réalise une petite avance. 

C'est ainsi que la Banque de Paris gagne 
2 50 à 1152 50; le Comptoir d'Escompte à 
555 est eu hausse da I fr.; le Crédit foncier 
ue s'e-t guère écarté du cours de 855; le 
Crédit industriel et commercial a éié recher
cha au comp aut à 675; la S >c:été de dépôts 
et comptes courants à 577 50; le Crédit 
Lyonnais a progressé de 5 fraucs et reste à 
737 ; 0; la Société G4oérale gagne également 
5 fr. 4 o4"; la Société Financière se main
tient à 465 et le Crédit ag levas à 462 50 
Les neuf ét*bliss'raents que nous venons 
de citer se sout organisés en syndicat pour 
l'émission dont nous avons parlé plus haut 

Le Crélit Mobili-r a repris des allures 
plus modérées; il reste néanmoins ferme
ment tenu à 35» avec une légèrr- améliora 
tiou ie 1 25 pour la semaine. 

La B^ que Franco-Egyptien ne est deman
dée à 56J; on pense «|Ue le- 12 50 qui seront 
payés le mois prochaui seront rapidement 
regagnés. La B*nque F.anco Hollandaise est 
ctlcne à 527 50: la Bauque Franco-Italienne 
reste à 507 ?0 . 

Le marché des actions d*s chemins de fer 
frauçau n'a , as été beaucoup plus favo isé 
que Celui des institutions de crédit au point 
de vue de l'importa..ce des affaires engagées; 
aussi, l e s c o u i s d e ces val ur» se retrouvent-
ils sans variations importantes sur l&s prix 
cotés il y a hûits jours. L'Est est à 513 75 
en progression de 1 25; le Lyon, sans chan
gement, à 878 75; le Midi un peu plus lourd 
a 652 50; le Nor i à 1092 50; l'Orléans à 
870; l'Ouest à 558 75. les Charer tes à 335. 

L*a actions d< la Compagnie Parisien ue 
du G z s- Mjr.t él-vées de 820 à 847 50. et 
ont éiô ram:r.r»es >ar qu-lques réalisations 
dr- bénéfices à 835. Les ach i t s qui se sont 
produits sur cette valeur sont justifiés par la 
pr> gression constante de ses recettes. 

La Compagnie Transatlantique a égale-
m«v.t repris de 206 25 à 217 50. 

La hauss a été expliquée parles d»uxraisons 
suivantes: d'uoe part, le comité du co-is**il 
judiciaire privé, sur appel de la Compagnie, 
a fixé a 18.090 livres l'indemnité a piyer 
aux trois navires qui a v a l â t concouru au 
sauvetage d i paquebot ['Amérique: en se 
nppelle qu'uu jugement de l'amirauté a n 
glaise avait déjà réduit à 30,000 livrée le 
montant de l'indemnité réi la née par les 
-auveteurs; d'autr part, la Compagnie va 
inauga er prochainement un troi iè^ue ser
vice fe iunt directement la France à C>iou, 
' u il correspondra av. c le» paquebots anglais 
«• amé icaïus desseivant les lûtes du Paci
fique, Valparaiso et San Francisco. L'éta-
b sseme. t de ce nouveau service prouve 
,ne le travail de réorganisation de la Com
pagnie avance iapid-meni. 

Les actious de Su z ont gagné 8 75 et 
restent a 46* 2 >; les Délégations se traiteut 
à 451 25; les recettes du trausit continuent 
à être tièi-sati.-faisantes. 

L Italien a -u les demandes suivies qui 
l'ont porté a 68 85 , son plus haut et dernier 
cours L'appto h -. du détachement du coupon 
fait croire qu la h* iss« n'a pas encore d i t 
ron dernier mot 

L d é d i t F^nci^r d Autriche est délaissé 
a 546 25; le d é d i t Mobilier Espagnol un 
peu plus calm a 670; la Bauque Oliomaue 
ancienne en baisse assi z sensible a 680; la 
nouvelle un peu m ius éprouvée a 556 25. 

Les chemins de fer autrichiens ne se sont 
pas écartés des prix ext ornes d- 69125 a 695; 
les Lonbarts ont Oscillé de 283 75 a 288 75 . 
Des fluctuations restreintes prouvent que 
les opérations de» arbit agistes out été beau-
coupmoins im, oitai.tes que pendant les se
maines précédentes. 

On lit dans la Presse Médicale : 
• l e s femme» affaibl ies , l e s j e u n e s 

A l l é s c h l o r o t i q u e s , l e s j e u n e s gens fa t i 
g u é s t». u o u u a b w . l e s ouvr iers da 
manufac turas exténués par do pénibles 

travaux , Isa v i e i l l ards verront leurs for
ces revenir SOUs -.T ffnonce du Tin eu dOC-
tetrr Cabanes (k lna Cabanes) au Lact6 
ph sphate de c h a u x et de far e t " a u 
quinquina t i tré Le produit qui fait la 
bas» >e ce médicament fait partie immé
diate de nôtre s y s t è m e osseuse et s a n 
guin; aussi on ue saurai. employer un 
m î i ieurtori iqwd ns i a n é m i e la ch lorose , 
l e s pertes bl nches e t s ê m i n a l e s , l appau 
vr i s sement du sang les fa iblesses gêné 
raies, déb i l i t é c o n s t i t u t i o n n e l l e chez l e s 
f emmes e n c i n t e s , f a t i g u é e s par l eur gros 
s e s s e , dan» les fièvres i n t e r m i t t e n t s r e 
be l l e s et d>ns tous les cas où ou a besoin 
d'avoir recou-s à de puissants toniques; tou
tes les sommité s méd ica l e s le prescrivent 
tous les jours avec succès. » 

Dépôt dans toutes les pharmacies de 
Fiance et de l'étranger. 

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

P. S. — Il sera fait un rabais aux ou
vriers de manufactures qui prendront una 
certaine quantité à la fois. 6954 (B . ) 

frojrès de l'Art • • Mi l M f al • • • • n 
Dents et Dentiers sans crocn-is ni ressorts et pc.-é» 
taas douleurs. K d o u a r t l l ' e r b r i i t f j f h e 
DKNTI8TK, breveté rfe . M. le Roi des Belge 

8, rue de i Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PAJU3 

-%. i t o u l e r a r i l P o l u o n n l è r à , A 
Hem ces derniers ont l'avantage de ne pas 

emplir .la bouche, ds ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir le» dent* 
chauceianie*. — il-CCÈS GÀliAMi. 

Nouvelles du soir 
On é c n l d e P a r i s , le 2 8 d é c e m b r e 

1 8 7 4 : 

«Le XlX'Siècle p u b l i e s o u s forme de 
lettre u n e m p ê c u d e consu l ta t ion jur id i 
q u e drt M . J n l e s F j v r e s u r la q u e s t i o n 
d ; d o s s i e r relatif à l*alf i i e d u c o t u i t é 
de«:cnuptôbi l i lé . M . J u l e s F a v r e s o u l i e n t , 
C «ii lrairemeril i» l 'avis d u g a r d e d e s 
f- v a u x , qutî l 'Asdenjbiee a droit d 'obte -

i.ir la con in iun ica t ion d'un d o s s i e r cr i 
m i n e l a pi e s u n e o r d o n n a n c e d e non* 
l i t u . » 

» M. J u l e s F a v r e s 'at tache à ré futer , 
par d e s e x e m p l e s pris* dar.s ia pra t ique 
j u d i c i a i r e , l e s r a i s o n s d o n n é e s par le mi
n i s tre d e la jua l i ce , s a v o i r le secret q u i 
doit, e n t o u r e r PiaetrilCtioa cr imine l l e , et 
le droit s o u v e r a i n r é s e r v é au p r o c u r e u r 
g é n é r a l d 'appréc ier le c a s o ù il peut eu 
d o n n e r l 'autor i sat ion . 

» M. J u l e s F i v r e teraattM sa lettre e n 
r e v e n d i q u a n t pour l ' A s s e m b l p e un droi t 
au m o i n s égal à e*lui d e s t r i b u n a u x e n 
ce t te affaire). « «fa v e u x , dit- i l , qu'un 
n e p lace ^.as en tre sa s o u v e r a i n e t é et la 
i u m i è i e le prétexte d 'une loi d o t o u r n é e 
d e son s e n s » , e tc . 

»La France apprend q u e le c o n s e i l 
m u n i c i p a l de Par i* a tenu cet te s t m a i n e 
u n e réunion p r i v é e c h e z un d e s e s 
m e m b r e s : Cette réunion c o m p t a i t soi -
x i u t e - c i n q m e m b r e s . "Dix m e m b r e s d e 
la dro i te n'-nvaietit paa été c >nvoqui 8 et 
c inq m t i u b i e s d e la t o u c h e n'étaient fait 
excuser' . H a é i ë d é c i d é ui-ousmciii ' ru 
q t 'en s e s s i o n o r d i u i i r e , — s e u l e pé
r iode ou p u i s s e s 'exercer l ' init iat ive du 
c o n s e i l , — a u c u n e mot ion ue sera i t d é p o -
swe vur le b u r e a u a vaut d 'avo ir é té l 'ob
jet d'un e x a m e n Î>U point do v u e d e s o n 
o ( >pjr tuni té e t d e > a légal i té . Cet e x a -
m«n préa lab le sera confié à un com-té 
d i r e c l e u r é lu par toutes les fract ions d e 
la g a u c h e , c 'es t -à-dire par les s ep t h u i 
t i è m e s du c o n s e i l . 

• La France conf irme e n s u i t e q u ' u n e 
a i lre d é c i s i o n impor tante a et • pr i s e : il 
a e te c o n v e n u q u e le b u r e a u ( p r é s i d e n t , 
v ice-prért ident e t s e c i é t a i r e e ) sera i t inté
g r a l e m e n t r e a o u v e l é à c h i q u e s e s s i o n . 

»I1 e s t à peu p r è s certa in q u e le g""* 
v e r n e m e n t n 'émettra p i » d V m t r u â t e u 
1875 ; le m i n i s t r e d e s f inances croit p o u 
v o i r t rouver a s s e x d e r e s s o u r c e s dai -s 
l e s i m p ô t s a c t u e l s , eu leur faisant r e n 
d r e tout ce qu ' i l s p e u v e n t r a i s o n n a b l e 
m e n t p r o d u i r e . 

• Pe t i t e b o u t s * d u d i m a n c h e , a u c u n e 
&flaire. » 

D é p è e l f t e s T é l é f j r H p I i i q u e s 
( . s erv i ce p a r t i c u l i e r d u Journal de 

Roubaix.) 

IUCENDIE D UN NAVIRE EN MER 

^ 6 2 VICTIMES 

Paris, 28 décembre, 1 h. 15 soir.— 
Uu t é l é g r a m m e d e M-tdèie , du 2 5 , a n 
n o n c e l'i<ic.endie e n m e r d u nav i re émi 
errant Cospatrich, a l lant a la N o u v e l l e -
Z é l a n d e , 3 p * i « o n n e s s e u l e m e n t sont 
s a u v é e s s u r 4 6 2 . 

LIMPÉBATRICE DE RUSSIE 

Rome, 27 décembre. — Le roi <^t 
parti pour S a n Rofli », a h u d e r e n d r e 
v i s i t e à l ' im:>ératnce d e R u s s i e . 

L'AGITATION ÉLECT RALE EN LOUISIANE 

NewYork, 2 6 décembre, soir. — 
L'agi ia lmti re la t ive a u x é l e c t i o n s c o a -
l e s t e a s a u g m e n i e en L o u i s i a n e , l'ex-
g o u v e r n e u r W ^ r m o t h a p o i g n a r d é le 
r é d a c t e u r d u Bulletin. 

LA GUERRE CARLISTE. 
Lisbonne, 27 novembre. — On an* 

n<" r*- l 'arrestat ion a S b u g t l ( p i o v i u c e 
d e B »Tra) d'un p i è t r e a c c u s e d e c o n s p i 
ration Il aurai t c h e r c h é à o r g a n i s e r s u r 
la frontièra u n e guér i l l a cha< g é e d e pan • 
ser d e la r o i . i n b^nde d e g u e r r e p o u r 
aid*»r un mouvn.Mcnt c a i o - t u p r é p a r é 
*<ur le terr i to ire e s p a g i o' Ct̂  pretrr* coi • 
i --Tondait o c ' v n« ni a v e c le Comi té 

•j. !• ' s t e î< Li b >nr .«, cl ii a l l i i l W * 
qti: i i iQitnl à Gn. tel lo Ruoiig^ e n R ; 

p a g u e . 

Cologne, 2 7 décembre. — La Gazette-
éM~t!^>logve a r. çu a e B a y o n n e , 2 6 d é -
c e m t r e , le t é l é g r a m m e r-uivani : 

Le c o m m a n d a n t d e la m a r i n e à St* 
f f«ba8t ien a e n v o y é , le 2 0 , un n a v i r e a 
Z r . i r s pour tâcher d e rec»nn» î t re la s i 
tua t iou d u brick Gustave Wilhelm. L e 
n a v i r e es t rovenu da>is l ' a p r è s - m i d i 
a n n o n ç a n t q u e le bric k était p r o f o n d é 
m e n t d o i s la s -b!^ et q u e les c i r l i s t e s 
er'ocvjupaient a c i i v e m e n t d e d é c h a r g e r 
la cirerai.-on. La fus i l lade d e s c a r l i s t e s 
n'avait tué p e r s o n n e . Le c a p i t a i n e , d u 
br ick aurait s e u l e u la j a m b e ef f leurée 
par un« ba l l e . 

Madrid, 2 6 décembre 6 h. 15 soir, 
— (Arr ivée le 27 7 h . 1/2 s o i r ) . 

Le courr ier d e F r a n c e a m a n q u é au
j o u r d ' h u i . 

La n o u v e l l e d ' exécut ion" c a r l i s t e s à 
E s t e l l e , par s u i t e d ' i n s u b o r d i n a t i o n , 
e s t d o n n é e ici c o m m e c e r t a i n e . 

COMMEBGB 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
(Déi.écbes i a MM ScblagdeubautTen et C*, 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bounets . ) 

Hevre, 28 décembre. 
V e n t e s 1 , 2 0 0 à 1 5 0 0 b . B m n e d é 

ni n u i e , u idrché l i é s f erme, l ivrable ren
c h é r i s s a n t , l e s v e n d e u r s s o n t t r è s - r a i d e s 
et raref . 

Liverpool. 28 décembre. 
O u v e r t u r e . V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b . M a r c h é 

i n c h a n g é . 

Le OOilWAl DE OUBUI 
>v -ié.sâgaé p o u r l ' insert ion d e » 
i V i S DE V E N T E S J U D I C I à L R E I 
Fr>HMA.TION8 D E « O C I E T B I e t 
aatrae P D B L i r ' à T I O N I i . K Ô 4 -
*-M E r J U D K I U R K S . 

^^EDB'ESaTeodrftODiLoner 

< î r » n d T h é A i t r e d e R o u b a i x 
Lundi 28 décf-mrne 187 i. 

D o n C é s a r d e B a z a n , drame en 
ciu'i actxa u.è e de chaut, pai MM Duœauoir 
et Deninery 

L.a C o r d e s e n s i b l e , vaudeville 
eu un a c u . par MM. Clairville et 
Lambeit Thib<u,-t. 

O'dre du spectacle: !n La corde sensible; 
2° Don César de Bazan. 

Buieau à 6 b. Rideau à 6 h . 1/2. 

SAINTE Â TOUS d e e m e . s a n s p u r -
• i s e t s a n s frais, par la dé l i c i euse farine 
de -- >nté de Du Barry de Londres , dite 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsie* mauvaises di
gestions, gastrites, gastra1 • iaires, vents, 
aigreurs, acidités, pai as, pituites, 

«usées, renvois, vomira i ts, même en 
grossesse,constipation,dis ié • dyssenteries, 
c !iqr'es,phthisie,toax,as àtouffements, 
•'• o'irûissements, oppres^i eorigeslion, né 
trose ir^omnies, mélan<': diabète, fai 
b.ed-t , épuisement . auem.>; , chlorose, 
lou3 désordres de la poitrine, trorge, haleine, 
vo i i , des bronche», vessie,f<> », reins, in tes 
tins, meinbraue muqueuse, et. veau et sang, 
— 79,001' cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de CaaUestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pai"- d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure N« 63,476. 
M. le curé Comparet, de dix-huit ans de 

Gastralgie, de souffrances da l'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturne . 

Cure N» 47 4 « . 
E P U I S E M E N T . — Baldwin, de délabrement 

le plu^ complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès "de jeunesse. 

Cure N° 76,44t . 
Verdun. 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je soutT.ais de maux dans 
le côté droit et daus le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que voire Revnltttière m'a 
sauvé lavie. 

E R N S S T CATTÉ. 
». Musicien au 63" de ligne. 

Plus 'nourrissante que la' viande, elle 
écoatsaaise encore 50 fois son prix eu médeci
nes . En boîtes : 1/4 kil . . 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 kil . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se tuaugeut en tout 
temps, goit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les n a . ées et vomi- emeDts, même en 
gros^-e^se en mer, ainsi que toute irrita
tion et te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ai> t8 certains plats compromettants: 
oiga - , ail, e,tc, ou boi-»uns alcooliques, 
mè • après le tabac A:iicsiioi-aot le som
meil, l'appétit et la dîg . tion. ils nour-
ri-seut, en même temps, mieux que la 
viande, donnent u sang pur et des chaire , 
n m e s et fortifient les personnes les plus | 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs j 
— La Revalescière chocolatic i w a appétit, j 
digestion, sommeil, éneigie et eltaira fermes • 
aux personnes et aux enfants les plus fai- I 
blés, t t nourrit dix fois plus q ut ia viande ! 
et que le chocolat ordinaire, ma» échauffer. \ 
En boites de 12 l a c e s , 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses. 7 fr.; de 576 
tasses. 60 fr.; ou ei^irou 1!> c. la t i sse . — 
Envoi cont e hou de posie. les boites de 
H2 et 60 fr. franco.— Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coiile, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, a Toui coing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — De 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

-•_ 
N o u s espageoLs aaa lecteurs à voir aux 

annonces la co<obu.aisoi- avautageutse da 
t iédi t musical s t littéraire offerte par la 
Maison A l e l Pilon à P a ï u . — Oa demands 
des ispre i Liants. 

Rhumes négligés, bronchites chroniques, i 
phthisie.—Ti«item*Mii rattuottel •• économi-
que par le» e a p s n l e s d e ( i o n d r o n d o j 
( . • n u i — I l . ..d L tl - Dv :ôt à 
Ronhaia, pL^ 'î.'.citm Coiile. 4. piasi de la 
ai •'«•>. Loio.-.e, . ^ e •;; > t àe. , uarmacios. 

A s o u s - l o u e r , dans de bonnes 
conditions, une m a i s o n avec 
g r a n d s s n a a r a s i n a , rue du Che
min de Fer, do. — Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 7937 

A V E N D R E 
à main ferme 

Une m a i s o n rue Pellart. 
Une , rue Daubauton. 
Une grande et 2 petites, rue da 

l'Epeule. 
Une grands et jardin,rue du eha-

min de Fer. 
Une belle e a a n p a s r n o , située e n 

tre Tourcoing, et Roubaix le long de 
la route pavée, contenant 7000 mè
tres. 

Une m a i s o n rue du Havre at 
u r e rue d Inkerman. 

One f e r m e de 34 hectares.k dix 
minutes de Courtrai. 

Une f e r m e d* 20 hectares d'un 
seul bloc, touchant à Roubaix . 

A louer 
Une m a i s o n avec grande-porte, 

rue da l'Espérance. 
Une, rue Latine Une, rua du 

Çrand-Chemin. 
Une, ru» du Moulin Brûlé. 
O ' demande à l o u e r plusieurs 

m a i s o n s du p ix de 500 à 800 fr. 
El une de 20o0 à 2500 fr., près de 

a Fosse -aux -Chênes. peur rentier. 
On d-mande à a c q u é r i r une 

belle m a i s o n avec jardin, pour 
rentier, de 50 à 70 mille francs. 

S'adresser à Jean-Bte Deplasse. 
A l o u e r , à pouvoir en prendre 

pos >si n ie 1er mars 1875, u n o 
i r r a m l e e t b e l l e m a i s o n à étage, 
ivec r orte cochôre, située Quai du 
Commerce, n° 9. — S'adresser chez 
Lemesre frères, n° 7. 7822 

— A L O U E R : Un b â t i m e n t 
à trois étaees avec t e r r a i n libre 
d'envi on G O O m è t r e s c a r r é s 
de superficie. — Ceit^ propriété, 
par ;a situation au centre de la ville 
est convenable à tous usages indus* 
triels ou établissements commerciaux. 
— S'adresser à M. Jour deuil, rue des 
Fabricants. 7872 

A l o u e r , pour en jouir au t " 
avril 187... u n t i s s a a r e n a é e a n i 
q u e d e l ' £ t i m é t i e r s , a v e c fores 
motrice et magasins, comprenant 56 
métiers à 6 boites et 70 unis . Plus 
une m a i s o n avec jardin. — S'a
dresser pour renseignements à M. 
Edouard Roussel, rue des Arts, 139. 

7906 

A L O V E R . Une m a i s o n d ' h a 
b i t a t i o n <v c f o r é e m o t r i c e do 
s i x c h e v a u x eu Rrz-d • Chau-sée-
—3'aaVroMOr c h z M. Courtois, tapis-
•ter, iue de 1 Alouette. 7847. 

— A l o u e r , à proximité da la 
gare, un grand m a g a s i n à étage 
avec m a e h i n o à s a p e u r — 
Prendie l'adresse au bureau du jour
nal. 7975 

A l o u e r pour le 15 janvier une 
m a i s o n avec vitrine, rue des Lon-
guesHaies , 86. — S'adresser rue de 
Lannoy, 46. 7933 

— A l o u e r une jolis h a b i t a 
t i o n d e e a m p a a r n o sur U Muta 
de. Roubaix à Lille. — S'adresser 
à M. Salernbi r, vis-à-vis la Belle-
Vue, à Mons-eu-Bûreul. 

Ventes nOiverses 
Etude de M* HELBECQUE, notaire 

à Roubaix, rue de Lille, 15. 

V I L L E D E R O U B I I X 
rue du Mouitu, u° 25 

Vente publique 
Par , su i te de liquidation de société 

et aux enchères 
DB : UN 

Fonds de commerce 
En pleine exoloi'ation de fabrica

tion de tissus ( é t o i l e s p o u r p a n 
t o u f f l e » ) avec tout le matériel et 
le droit au bail. 

L'an 1875, le jeudi 7 janvier, à l 
heures M" HELBECQUE procédera à 
ladite adjudication. 

Pour tous renseignements, s'adres
ser audit M* HELBECQUE et au 
greffe du tribunal da commerça de 
Roubaix. 7950 

R O U B A I X 
Grande-Rue, 98, Estaminet du 

Mouton Noir. . 

Pour cause de changement de 
domicile. 

DE TOUT UN HBAU 

MOBILIER 
d e c a b a r e t 

Le mercredi 30 décembre 1874, 
deux heures de l'api as-midi, M» 
Alfred ROUSSEL, commissaire-pri-
saur à Roubaix, procéda» à cette 
vente. 7*«t 

A W e n d r e d occasion,une grande 
juautné de R o t s et H a r n a i s aa 
parfait é tat .—à'adresser au auream 
du journal. »7M 


